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Banquet de la Saint Barnard 1970 
Il y a trente-sept ans au village de Valbonnais, les hommes de notre communauté rurale perpétuaient la 

tradition de la « Saint Barnard ». Ce jour là, tous se mettaient sur leur trente et un, pour célébrer une fête 

aux racines religieuses (prieurs, pain béni…). Barnard (prénom à étymologie germanique : « bern » : ours 

et « hard » : dur), né vers 778, était un compagnon d’armes de Charlemagne. Marié pendant 7 ans, puis 

archevêque de Vienne en 810, il devient l’un des personnages les plus influents de son temps, n’ayant 

jamais rompu ses relations avec la cour impériale. Près d’un gué sur l’Isère, il fonde un monastère 

bénédictin, « l’abbaye de Romans » où il meurt en 841. 



Saint Barnard 2007 au « Village » 
 

 
 

Le repas de la « Saint Barnard » a eu lieu cette année au Périer, sur les bords du Tourot. Les deux prieurs 

valbonnetins, titulaires du fameux « crochon », Jérôme Calvat et Arnaud Clément, avaient demandé à 

Christelle et Christophe du « Village » de mettre les petits plats dans les grands. Et ils n’ont pas été 

déçus ! 

 

Sainte Agathe 2007 au village 
 

Les prieures du banquet de la « Sainte Agathe », Martine Sarrazin et Martine Jacquet, ont rassemblé 25 

convives à l’auberge du Chardon Bleu, chez Guy et Josy, pour réussir une belle soirée de convivialité. 

Célébrer Sainte Agathe est une coutume bien ancrée dans le village, à l’instar de Saint Barnard pour les 

hommes et les agriculteurs. Saint Agathe n’est-elle pas le symbole fort d’une certaine émancipation de la 

femme (journée locale de la femme ?). Mais qui était Agathe ? Sans vouloir établir ici une quelconque 

vérité historique, nous proposerons un des panégyriques de Sainte Agathe, avec en toile de fond, une 

vieille estampe la représentant avec une palme et une tenaille, instrument de sa torture .Voici donc, en 

l’an 251, le « glorieux triomphe » de cette jeune sicilienne, dans sa ville de Catane. D’une maison noble 

et riche, Agathe s’était consacrée à Dieu dès son enfance. Quintanius, le gouverneur de l’île de Sicile, 

ayant entendu parler de sa beauté rare et de ses richesses, la considéra comme un objet à « satisfaire son 

impudicité et son avarice ». Profitant des édits de persécution, il donna l’ordre de l’arrêter. Le gouverneur 

la mit pendant un mois entre les mains d’une méchante femme pour la séduire, en vain. Comme il lui 

parla d’adorer les dieux romains, elle lui demanda s’il lui souhaitât que sa femme fit comme Vénus et lui 

comme Jupiter. Agathe s’attira aussitôt les foudres du gouverneur. Il la fit frapper au visage et mener en 

prison. Le lendemain, il lui demanda si elle avait songé au moyen de sauver sa vie. « C’est Jésus Christ, 

ma vie et mon salut » répondit-elle. Il la fit mettre alors à la torture, qu’elle supporta avec patience et avec 



joie. Toujours plus furieux, le gouverneur commanda qu’on lui tourmenta les seins pendant longtemps et 

qu’enfin on les lui coupât. Agathe s’offusqua : «Tyran cruel et impie, n’avez-vous pas honte de me faire 

cette injure, vous qui avez sucé la mamelle de votre mère ! ». Il la fit reconduire en prison, défendit qu’on 

lui procurât un remède et la priva de toute nourriture. Vers le milieu de la nuit, Saint Pierre apparut à cette 

vierge martyre et la guérit. Quatre jours après, jetée toute nue sur des charbons ardents, elle rendit son 

âme à Dieu. 

 

 
 

A l’auberge du Chardon Bleu, au village de Valbonnais, 25 dames ont fêté la « Sainte Agathe ». Lors du 

passage du crochon aux deux nouvelles prieures, Babette et Isabelle, on a repris l’histoire un peu plus 

loin : parmi les reliques qui furent trouvées en 1204, on découvrit le corps de Sainte Agathe et de Sainte 

Luce, que les empereurs Basile et Constantin avaient fait porter de Sicile à Constantinople. 

                                                                                  

                                 
 

          L’Armagnac à l’atelier « œnologie »                           Avec les 44 goûteurs d’eau (eau de vie) 



                                                                                                                                                                             

                                                                                                                                            
                                                                                    

      

CHASSEURS  d’images 
 boudins, caillettes, murçons et repas de l’ACCA Saint Hubert de la Bonne  
   

 

                                                                                                                            

 

 
 

 
     

 



NOS SPORTIFS A L’HONNEUR 
 

           
 

                                                Jeux « inter-neiges » au Col d’Ornon     
  

            
 

                     VALBONNAIS - LA MURE sur les courts de tennis de la route de Péchal. 
 


